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L’ACCÈS au logement restele talon d’Achille du Planstratégique Gabon émer-gent (PSGE), tant on estloin des objectifs promisde 5000 logements par an.La faible qualité de l’amé-nagement et du dévelop-pement urbain se traduitégalement par un déficitde production de loge-ments, estimé à 200 000logements dans le pays,dont 160 000 pour laseule ville de Libreville.Les populations à revenusfaibles et intermédiairessont les plus concernéespar ce déficit de loge-ments. Cette situation setraduit par la proliférationde quartiers précaires surdes sites impropres à l’ha-bitat (drains naturels, ma-récages, mangroves,zones inondables, bas-fonds...).

De plus, la situation s’ag-grave chaque année, avecun besoin annuel moyende 8 000 logements sup-plémentaires pour répon-dre aux besoins de lapopulation. Toutefois, leGabon a produit 7 foisplus de logements sur lapériode 2010 – 2015 quesur la période 2004 –2009.Ce résultat s’explique toutd’abord par l’augmenta-tion du nombre de par-

celles viabilisées par lespromoteurs publics et pri-vés.Ainsi, entre 2013 et 2015,les promoteurs publicsont viabilisé 1800 par-celles avec titres fonciers,dont 1400 dans la seuleprovince de l’Estuaire.2500 autres parcellessont en cours de viabilisa-tion en 2016. Le rythmede mise à disposition deparcelles est ainsi passéde 90 par an en moyenne

sur la période 2004 –2008 à 900 par an sur lapériode 2013 – 2015,suite aux réformes du sec-teur. De plus, la promo-tion immobilière privée aété particulièrement dy-namique sur la période,avec l’aménagement denouveaux quartierscomme celui d’Angondjéet la densification deszones comme Owendo ouBikélé. L’Etat ne dispose pas en-core de statistiques fia-bles sur la promotionimmobilière privée. Toutlaisse à penser, cepen-dant, que cette dernièreest beaucoup plus vigou-reuse que la promotionimmobilière publique, etque le nombre de par-celles viabilisées mais non

détentrices de titres fon-ciers est sans doute aumoins de l’ordre du dou-ble des 900 parcelles via-bilisées par lespromoteurs parapublics.L’augmentation du nom-bre de parcelles viabili-sées s’est traduite parl’augmentation du nom-bre de logementsconstruits.3762 logementsconstruits ont été recen-sés par les statistiques of-ficielles sur la période2010 – 2015, comparés à505 logements produitsrecensés sur la période2004 – 2009. 80% de ceslogements ont étéconstruits dans l’agglomé-ration de Libreville.Une proportion impor-tante des logements pro-

duits par les promoteurspublics concerne des loge-ments sociaux (2000 ontété livrés), traduisant lavolonté de l’Etat de facili-ter l’accès des ménages àfaibles revenus à un loge-ment décent.Au-delà de ces logementslivrés, dans les quartiersd’Angondjé, de Likouala,Bikélé et Nkok notam-ment, 6137 logementssont actuellement encours de construction parl’Agence nationale desgrands travaux et des in-frastructures (ANGTI), laSociété nationale immobi-lière (SNI) et la Société na-tionale de logementssociaux (SNLS).La construction de loge-ments par les promoteursprivés individuels et lesménages a également étéparticulièrement dyna-mique.Bien qu’il n’existe pas destatistiques fiables surcette dynamique, la ten-dance à la densificationurbaine est visible à l’œilnu, avec la constructionde plusieurs dizaines debâtiments à étages à Li-breville, dans les quar-tiers centraux de Glass,Nombakélé, Montagne-Sainte, Batterie-IV, Louis,mais également dans lequartier populaire deNzeng-Ayong.

3762 logements construits en 6 ans et 1800 parcelles viabilisées
Bilan PSGE
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Une vue des logements sociaux construits à Angondjé. Photo de droite : Visite des chantiers du logement social
de Bikélé par le président de la République.  Ici avec un des responsables de la SNLS .
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LES analyses prospectivesmenées dans le cadre duPSGE indiquent que les fluxannuels de transport sontamenés à être multipliéspar 12 entre 2009 et 2025,passant de quatre millionsde tonnes de marchandisestransportées à 50 millionsde tonnes. Cette donnéelaisse entrevoir l’impor-tance des défis à releverpour mettre à niveau etétendre le réseau de trans-port et de logistique auGabon, au niveau desroutes, du ferroviaire, desinfrastructures de trans-port maritime et fluvial, ouencore des aéroports.Durant la décennie 2010-2020, le Gabon auraconstruit plus de routesque durant toute son his-toire et désenclavera l’en-semble de ses provinces.En 2009, le Gabon dispo-sait d’une faible densitéroutière, avec un réseau devoies de transport terres-tre estimé à 9170 km, dontseulement 900 kilomètresde routes bitumées. Du faitde la rareté ou de l’absencede voies de transport ter-restre aménagées, la plu-part des provinces du paysétaient isolées les unes desautres. Le Gabon était une mo-saïque de terroirs isolésdans la vaste forêt tropi-cale, faisant du territoirenational un ensemble dés-intégré où les déplace-ments de personnes et leséchanges de marchandises

s’effectuaient difficilement.Cette situation engendraitdes surcoûts importants,qui se répercutaient sur lecoût des denrées et desservices, et constituaientun frein important à l’ini-tiative privée dans la pro-duction rurale, lecommerce, le transport demarchandises et de biens. Entre 2009 et 2016, leGabon a considérablementrenforcé son réseau rou-tier. 672 kilomètres deroutes bitumées ont étéconstruites et finalisés sur11 tronçons routiers, soitune augmentation de 75%du réseau routier bituménational (cf. graphiques 32et 33). Ces nouvelles infra-structures routières ontfortement réduit l'enclave-ment des zones isolées.La Ngounié est désormaisrattachée au territoire etdispose des infrastructuresnécessaires au développe-ment de son espace agri-cole. Via le rattachementau réseau national de sonchef-lieu Tchibanga, la pro-

vince de la Nyanga, s’ouvreau pays et au monde.L’Ogooué-Lolo et l’Ogooué-Ivindo, deux régions fores-tières enclavées, ont vuleurs conditions d’accessi-bilité s’améliorer. Enfin, lestravaux sur la RN1 facili-tent les déplacements etrenforcent le rôle de centrede transit national de l’Es-tuaire et du Moyen-Ogooué.En plus de ces tronçonsroutiers finalisés, 9 autrestronçons routiers sont encours de construction,pour un linéaire de 641km, détaillé dans le gra-phique 34. La finalisationde ces tronçons en 2020dotera le Gabon d’un ré-seau routier bitumé de2213 km, soit plus du dou-ble du réseau trouvé en2009. Toutes les provincesdu Gabon seront désor-mais reliées, permettantaux populations de mieuxcirculer, et favorisant enfinune meilleure valorisationdu potentiel économiquede chaque région.

672 kilomètres de routes bitumées
entre 2009 et 2016

Infrastructures routières
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Le pont d'Ozouri est l'une des plus grandes réalisa-
tions de son septennat.
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